
LE S*Mi£iYrO

PÉCI[EUR A LA LIGNE«

Une longue et conciencieuse observation des
chiosez dle la nature mue permet d'allirmier que le
poisson se tient halbituellemîent dans l'eau. Cette
coutume remionte à la pltus haute antiquité et
c'est à la combattre que le pêcheur consacre son
intelligence.

Dans ce but, il emploie une canne au bout de
laquelle prend un fl terminé par un crochet
qu'on appelle hameçon. Les grammairiens discu-
tent pour savoir si l'l de cet himeçon doit être
aspiré. Je suis d'avis qu'il dloit l'être, au moins
pour lîes poissons.

Le hameçon sert ordinairement dl a4ile à un ver,
-ce qui fait dire que l'asticot vit au crochet du
pêcheur à la ligne ; ce qui parait certain, c'est que
le poisson aime lei vers ; à peine en a-t il trouvé
un qu'il se muet à chercher lat rime.

Feu OJrphée captivait de la sorte avec deux
simple vers, mis eii musique, les animaux les plus
considérables. Cet usage est complètement al)on-
donné pout- ce qui concerne les lions et autres
bêtes féroces ; il a même perdu beaucoup de soit
ellicacité sur le poisson. Cela tient à ce que celui-
ci devient chaque jours plus malin, tandis que le
pécheur reste toujours aussi bête.

Cependant, les statistiques tendent à établir
que le poisson meurt jeune et finit généralement
ses jours dans une poêle à f rire. Il est permis d'at-
tribuer cet état de choses au suicide. Quand un
goujon est las de l'existence, il se passe un asti-
cot au travers du corps ; - c'est parmi ces déses-
pérés que se recrutent la plupart de nos fritures.

On cite néanmoins comme cas de longévité, les
carpes dle Fontaint>leau, qui sont plusieurs fois
centenaires. Pour hionorer leur vieillesse, on leur
a passé des anneaux dans le nez. C'est ainsi que
les poissons, auxquels l'usage des statues est
étranger, célèbrent leurs illustations nationales.
Il est honteux (le penser que nous n'en avons
jamais fait autant pour feu Chevreul ni pour de
Lesseps.

Quelques naturalistes, parmi lesquels Buffon,
ont reumarqué que le poisson est tnuet. Ce silence
est l'objet d'une foule de commentaires. Pour
l'expliquer, il conviEait d'observer que le plongeon
est peu favorable à l'exercice de la parole et que
les causeurs les plus brillantl: s'abstiennent de
prendre part à la converskition lorsqu'ils ont la
tête sous l'eau.

Passons maintenant à la pratique.
Chaque es1èý--e de poisson exige des soins parti-

culiers.
Ainsi l'ablette ne se pêche pas (le la nmème façon

que le reqîuin :l'ablette mord au ver (le vase et
le requin à l;î cuisse d'homme. M1unissez-vous en
conséquence.

La pêche au gardon est des plus simples. Vous

*îbtez votre ligne emi di-
salit " a r iou , S'il
v~ous plait !" Il tire. Et
vous n'avez plus qu'à le
diriger avec priécaution
vers une poêle à frire.

L'anguille se plaît
(tans les vases, pourvu
qu'il n'y ait point un
Seil au fond.

L% truite exige des
illénaaenients. Ne faites
pas aux truites ce que
vous nie voudriez pas
qu'on vous fit.

Pour l-, goujon, ser-
vez-vous; d'un de ces
vieux roqueforts avait-
cés dlont parlait le re-
nard de la fable : ciil
a trop <le vers, dit-il,
c'est boit pour les gou-
jons.

L-. lamproie eit un
poisson délicat, tandis
que l'ombre chtevalier...
d'industrie est noté pour
tios indélicatesse. Ne
faites donc jamais la
faute de lâcher la lam-
proie pour l'ombre.

Les brêmes ont le tort
de se maquiller ; les car-
pes transparentes sont
d'une rare inconve-

UN MOT DE TIROP
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nence ; lejuêne ou mneunier est sujgt à des som-.
nolences dans les remous, ce qui a donné lieu au
refrain populaire

Meunier, Lt (lors,
'lra lat, la, lat, lat taire (bi-s)

La sardine reste dans l'huile, le harenq sort.
Le mulet est connu pour- sont obstination, La

perche réussit assez bien les imitations <le Sarah
Bernhardt.

WI1LLY.

SÉCHEZ, MES LARMES

J. <le l'hIYm?éiée, (le ??atin <le son mnariage).-
Eh bien, Alphonse, je vais dont. Pînnîcîmer ta
soeur avec moi bien loin d'ici ; et tu nie lit ver-
ras plus pour longtemnps.

Atlphonse, (7 ans).-Vrai, vous allez l'eînme-
nier '1

AJ. dle ltiénée.-Ot, vrai.
Alphonse-J'ai hâte de voir si vous allez l'en-

durer aussi longtemps que moi.

D)ISTRACTION SUPERBE

La <lamne à soil aemie -A quoi bon regardler îdes tapis dont ta nî'as pas buesoin ? Filonis
L'antie.-Eh ! tmais non ! Nous avons encore quarante minutes à nous ; et ça amuse tarit bébé!

HlISTIRE VIkLUE

En dl-ctuîu,<evers la piorte 'lu i Sahel,
Suti vaut lit ruoute lhlue où se cr--lie l'îîriière,
S<élève ti-isteilicent seult-, lit poloilrièr-,
Soîus le culoris cliaud , impllacale dii1 ciel.

C'étitI Djîiance tilt 'rMmî îlejl , tlt templjs supjierbet,
Lat poussière p)oui tIlest( ta lus p);letés. d'heri-Ie,
l'es Arabes plisaient, gais é411r le-urs bourrticijots.
Tlrop paié ou- jeter leur chauuît îîteîîîe aux éithu.
p>rès de lat pouuit-re e-ai t lat setineil le,
Baïnniet te aut catuent, dauts lit pse te irnelle
iti rêveur. Il 'tait touît jeuîige, il était, Mlîtl,

C'é'tait liai beu zoulave auu Men te *garîl profndîuî ,
Il avai t le teinit piâle, il avait lat mainî Mîanîche.
Quiandî les lilles lait$41tieiît et le puuillg su r lianchmuel
Fil troupe dlévalaienît, il lie regardiait [lis.
Il seimblai t Suivre ailt loinî, à l'hor>izonu, là Ila,
Qi'eelqltic chose d'obscurt (pli loii dlonniait lat lièvre,
.Je voyais ses yeux luîi-e et reliîe- s;t lèvre.
P euît-êt re quitil avait, l'ellfaiit, de vieit \ Parenits.
Unîe promlise blondle aux~ regaridstriipait,
Qu'il luti tardait (le Vir, et (titi, tce jou (ii le lé-te,
Milntait soit courl liilè%le et toeurmenîtait %;a tête. ....
Lit porte s'élevait, laniiche coiuîie uni liniceul,
Il s'eîîio11y4tit hkii sûr le se trouver toiut seul.
Surîi sout fi-ont se levaient les souîvettiris momirses.

Je passai dlevant, liii, les b'ras rclitpli; dle rises.
Il vit peult-êtrc euî iitii, le rayoni île pitié
car l'éduecationî civilise à îîîîîîtit-
Et je n)'ai jamîais su1 cacher ce quie je penis.

Il tressailli t, et lonueimtnt, ,Ile ses yeii s dolitx -
.\Ie suivit contiu fai t l'enfanet qlu'ontrc ijele

Pe~rsonnu ite passait, persoiîîe autur îde iiuîis,.
S anus 1) iî-lei-, iîée salis t-c-,atdet- eni arrière,
Je laissai ijiieljiies filetîs- ruiler- idans lat pousii -re
Et je lhâtai le tits i

Qui portez un bouîqîuine 'it plac utuc ilt 'îîî
Riez ! Et Vous, M ailleiis, elli iez <Ilii îîu -il frouiichle
CJe poèete (lui j*s îîîîille pelîume 'à lat mîainî
Qiund je touirnaei lat tteL tiilti 01î dlit eltie ii,
L~e beaun sohldat pîleurait, les i-lsesk kir .4a bottelei.

SIMPLE DEéP[ACE'EME-N'

Jules -Le pietit chien qui, l'hmmîîe de police a
tué était-il enragyé?

l>aul.-Non pas le chien, niais la femmie à qui
il appartenait.

PAUVRE, MAIS HIONNÊTrE

Le client. - Ce vêtement e'st-il tout latine' '
Le mac<~lu/-fene vous tromuperai pais,

mn iî a i. Ptas compjlètemnut tout lin )i les ipotil-
tons sont en soie.


